
1 

Références du magistère sur l’évangélisation 

Le Concile Vatican II 

La vocation universelle à la sainteté 
Pourvus de moyens salutaires d’une telle abondance et d’une telle grandeur, tous ceux qui croient 
au Christ, quels que soient leur condition et leur état de vie, sont appelés par Dieu, chacun dans sa 
route, à une sainteté dont la perfection est celle même du Père. 

Lumen Gentium 11 (1964) 
La diversité des charismes du Peuple de Dieu 
Le même Esprit Saint ne se borne pas à sanctifier le Peuple de Dieu par les sacrements et les 
ministères, à le conduire et à lui donner l’ornement des vertus, il distribue aussi parmi les fidèles de 
tous ordres, « répartissant ses dons à son gré en chacun » (1 Co 12, 11), les grâces spéciales qui 
rendent apte et disponible pour assumer les diverses charges et offices utiles au renouvellement et 
au développement de l’Église, suivant ce qu’il est dit : « C’est toujours pour le bien commun que le 
don de l’Esprit se manifeste dans un homme » (1 Co 12, 7). 

Lumen Gentium 12 
Tous les baptisés participent à la mission du Christ 
Sous le nom de laïcs, on entend ici l’ensemble des chrétiens qui ne sont pas membres de l’Ordre 
sacré et de l’état religieux sanctionné dans l’Église, c’est-à-dire les chrétiens qui, étant incorporés au 
Christ par le baptême, intégrés au peuple de Dieu, faits participants à leur manière de la fonction 
sacerdotale, prophétique et royale du Christ, exercent pour leur part, dans l’Église et dans le monde, 
la mission qui est celle de tout le peuple chrétien. 

Lumen Gentium 31 
Appel à la sainteté et égale dignité de tous les baptisés 
Si donc dans l’Église tous ne cheminent pas en suivant la même voie, tous cependant sont appelés 
à la sainteté et ont reçu en partage une foi du même prix par la justice de Dieu. Même si certains, 
par la volonté du Christ, sont mis à la tête des autres comme docteurs, dispensateurs des mystères 
et pasteurs, il existe cependant entre tous une véritable égalité, sur les plans de la dignité et de 
l’action commune, en ce qui regarde l’édification du Corps du Christ. En effet, la distinction posée 
par le Seigneur entre les ministres sacrés et le reste du Peuple de Dieu comporte l’union que des 
devoirs communs aux pasteurs et aux autres fidèles créent entre eux : devoir pour les pasteurs de 
l’Église, à l’exemple du Christ, de se mettre au service les uns des autres et au service des fidèles ; et 
pour ces derniers de prêter volontiers leur concours aux past=eurs et aux docteurs. Ainsi, dans la 
diversité, tous rendent témoignage de l’admirable unité qui existe dans le Corps du Christ ; car la 
diversité même des grâces, des ministères et de l’action rassemble en un seul tout les fils de Dieu, 
puisque "c’est un seul et même esprit qui opère toutes ces choses" (1 Co 12, 11). 

Lumen Gentium 32 

Paul VI 

L’Église existe pour évangéliser 
Évangéliser est la grâce et la vocation propre de l’Église, son identité la plus profonde. Elle existe 
pour évangéliser, c’est-à-dire pour prêcher et enseigner, être le canal du don de la grâce, réconcilier 
les pécheurs avec Dieu, perpétuer le sacrifice du christ dans la sainte messe, qui est le mémorial de 
sa mort et de sa résurrection glorieuse. 

Evangelii nuntiandi 14 (1975) 
Importance primordiale du témoignage de vie 
L’Évangile doit être proclamé d’abord par un témoignage. Voici un chrétien ou un groupe de 
chrétiens qui, au sein de la communauté humaine dans laquelle ils vivent, manifestent leur capacité 
de compréhension et d’accueil, leur communion de vie et de destin avec les autres, leur solidarité 
dans les efforts de tous pour tout ce qui est noble et bon. Par ce témoignage sans paroles, ces 
chrétiens font monter, dans le cœur de ceux qui les voient vivre, des questions irrésistibles : 
Pourquoi sont-ils ainsi ? Pourquoi vivent-ils de la sorte ? Un tel témoignage est déjà proclamation 
silencieuse mais très forte et efficace de la Bonne Nouvelle. 

Evangelii nuntiandi 21 
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Nécessité d’une annonce explicite 
Et cependant cela reste toujours insuffisant, car le plus beau témoignage se révélera à la longue 
impuissant s’il n’est pas éclairé, justifié, explicité par une annonce claire, sans équivoque, du 
Seigneur Jésus. La Bonne Nouvelle proclamée par le témoignage de vie devra donc être tôt ou tard 
proclamée par la parole de vie. Il n’y a pas d’évangélisation vraie si le nom, l’enseignement, la vie, 
les promesses, le Règne, le mystère de Jésus de Nazareth Fils de Dieu ne sont pas annoncés. 

Evangelii nuntiandi 22 
 

Jean-Paul II 

La mission renouvelle l’Église 
Vingt-cinq ans après la conclusion du Concile et la publication du décret Ad gentes sur l’activité 
missionnaire, quinze ans après l’exhortation apostolique Evangelii nuntiandi du Pape Paul VI, je 
voudrais inviter l’Église à renouveler son engagement missionnaire, poursuivant ainsi 
l’enseignement de mes prédécesseurs à ce sujet. Le présent document a un objectif d’ordre interne : 
le renouveau de la foi et de la vie chrétienne. En effet, la mission renouvelle l’Église, renforce la foi et 
l’identité chrétienne, donne un regain d’enthousiasme et des motivations nouvelles. La foi 
s’affermit lorsqu’on la donne ! 

Redemptoris missio 2 (1990) 
Mission ad gentes et « nouvelle évangélisation » 
[Il existe] des peuples, des groupes humains, des contextes socio-culturels dans lesquels le Christ et 
son Évangile ne sont pas connus, ou dans lesquels il n’y a pas de communautés chrétiennes assez 
mûres pour pouvoir incarner la foi dans leur milieu et l’annoncer à d’autres groupes. Telle est, à 
proprement parler, la mission ad gentes. [...] 
Il existe [une autre situation], surtout dans les pays de vieille tradition chrétienne mais parfois aussi 
dans les Églises plus jeunes, où des groupes entiers de baptisés ont perdu le sens de la foi 
vivante ou vont jusqu’à ne plus se reconnaître comme membres de l’Église, en menant une 
existence éloignée du Christ et de son Évangile. Dans ce cas, il faut une « nouvelle évangélisation » 
ou une « réévangélisation». 

Redemptoris missio 33 
L’inculturation 
En exerçant son activité missionnaire parmi les peuples, l’Église entre en contact avec différentes 
cultures et se trouve engagée dans le processus d’inculturation. C’est une exigence qui a marqué 
tout son parcours au long de l’histoire et qui se fait aujourd’hui particulièrement sensible et 
urgente. 
Le processus d’insertion de l’Église dans les cultures des peuples demande beaucoup de temps : il 
ne s’agit pas d’une simple adaptation extérieure, car l’inculturation « signifie une intime 
transformation des authentiques valeurs culturelles par leur intégration dans le 
christianisme, et l’enracinement du christianisme dans les diverses cultures humaines ». C’est 
donc un processus profond et global qui engage le message chrétien de même que la réflexion et la 
pratique de l’Église. Mais c’est aussi un processus difficile, car il ne doit en aucune manière 
compromettre la spécificité et l’intégrité de la foi chrétienne. 
Par l’inculturation, l’Église incarne l’Évangile dans les diverses cultures et, en même temps, elle 
introduit les peuples avec leurs cultures dans sa propre communauté ; elle leur transmet ses 
valeurs, en assumant ce qu’il y a de bon dans ces cultures et en les renouvelant de l’intérieur. Pour 
sa part, l’Église, par l’inculturation, devient un signe plus compréhensible de ce qu’elle est et un 
instrument plus adapté à sa mission. 
Grâce à cette action dans les Églises locales, l’Église universelle elle-même s’enrichit 
d’expressions et de valeurs nouvelles dans les divers secteurs de la vie chrétienne, tels que 
l’évangélisation, le culte, la théologie, les œuvres caritatives ; elle connaît et exprime mieux le 
mystère du Christ, et elle est incitée à se renouveler constamment. 

Redemptoris missio 52 
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Benoît XVI – J.  Ratzinger 

L’Église, une minorité créative 
À la fin du IIe millénaire [...], l’Église elle aussi, nous en avons déjà parlé, prendra d’autres formes. 
Elle ressemblera moins aux grandes sociétés, elle sera davantage l’Église des minorités, elle se 
perpétuera dans de petits cercles vivants, où des gens convaincus et croyants agiront selon leur foi. 
Mais c’est précisément ainsi qu’elle redeviendra, comme le dit la Bible, « le sel de la terre ». 

Le sel de la terre, Cerf, 1997, p.214 
Le destin d’une société dépend d’une minorité créative 
Nous devons donner raison à Toynbee : le destin d’une société dépend toujours d’une minorité 
capable de créer. Les chrétiens croyants devraient se considérer comme constituant une telle 
minorité active, et contribuer ainsi à ce que l’Europe retrouve le meilleur de son héritage, et se 
mette ainsi au service de l’humanité entière. 

L’Europe, ses fondements, aujourd’hui et demain, Ed. Saint-Augustin, 2005, p.36 

La catholicité, un appel à partager le don du Christ à toute la création 
L’élément purement géographique et quantitatif ne peut jamais être le contenu suffisant de la 
catholicité, car l’Église était catholique même lorsqu’elle consistait seulement en de petites 
minorités d’hommes autour du bassin méditerranéen, comme c’était le cas à l’époque d’Ignace 
[d’Antioche]. La catholicité qualitative doit avoir été déterminante. Or, précisément celle-ci ne se 
contente pas de la surface couverte, mais exige continuellement le dynamisme missionnaire du 
levain qui pénètre toute la pâte, de la lumière qui, sur le chandelier, luit pour tous. C’est pourquoi 
l’Église qui veut être catholique, de par cette catholicité intérieure, doit toujours pousser vers cette 
catholicité extérieure, être l’Église de tous les peuples et de toutes les cultures. Elle doit être 
animée de la prise de conscience que ce don qui lui a été fait, lui a été conféré pour la 
transmission ; qu’elle serait infidèle à l’ensemble si elle ne le portait pas « à toute la création » (Mc 
16, 15). 

Chemins vers Jésus, Parole et Silence, 2004, p.137 
 

Pape François 

La rencontre personnelle du Christ, source de la mission 
La joie de l’Évangile remplit le cœur et toute la vie de ceux qui rencontrent Jésus. Ceux qui se 
laissent sauver par lui sont libérés du péché, de la tristesse, du vide intérieur, de l’isolement. Avec 
Jésus Christ la joie naît et renaît toujours. Dans cette Exhortation je désire m’adresser aux fidèles 
chrétiens, pour les inviter à une nouvelle étape évangélisatrice marquée par cette joie et indiquer 
des voies pour la marche de l’Église dans les prochaines années. […]  
J’invite chaque chrétien, en quelque lieu et situation où il se trouve, à renouveler aujourd’hui même 
sa rencontre personnelle avec Jésus Christ ou, au moins, à prendre la décision de se laisser 
rencontrer par lui, de le chercher chaque jour sans cesse. Il n’y a pas de motif pour lequel quelqu’un 
puisse penser que cette invitation n’est pas pour lui, parce que « personne n’est exclus de la joie que 
nous apporte le Seigneur ». 

La joie de l’Évangile 1 ; 3 (2013) 

Tous appelés à une conversion pastorale et missionnaire 
Nous sommes tous appelés à cette nouvelle “sortie” missionnaire. Tout chrétien et toute 
communauté discernera quel est le chemin que le Seigneur demande, mais nous sommes tous 
invités à accepter cet appel : sortir de son propre confort et avoir le courage de rejoindre toutes les 
périphéries qui ont besoin de la lumière de l’Évangile. [...] J’espère que toutes les communautés 
feront en sorte de mettre en œuvre les moyens nécessaires pour avancer sur le chemin d’une 
conversion pastorale et missionnaire, qui ne peut laisser les choses comme elles sont. Ce n’est 
pas d’une « simple administration » dont nous avons besoin. Constituons-nous dans toutes les 
régions de la terre en un « état permanent de mission ». 

La joie de l’Évangile 20 ; 25 
Une réforme permanente par fidélité au Christ 
Le Concile Vatican II a présenté la conversion ecclésiale comme l’ouverture à une réforme 
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permanente de soi par fidélité à Jésus-Christ : « Toute rénovation de l’Église consiste 
essentiellement dans une fidélité plus grande à sa vocation […] L’Église au cours de son pèlerinage, 
est appelée par le Christ à cette réforme permanente dont elle a perpétuellement besoin en tant 
qu’institution humaine et terrestre ». 

La joie de l’Évangile 26 
La vision pastorale du pape François 
J’imagine un choix missionnaire capable de transformer toute chose, afin que les habitudes, les 
styles, les horaires, le langage et toute structure ecclésiale devienne un canal adéquat pour 
l’évangélisation du monde actuel, plus que pour l’auto-préservation. La réforme des structures, qui 
exige la conversion pastorale, ne peut se comprendre qu’en ce sens : faire en sorte qu’elles 
deviennent toutes plus missionnaires, que la pastorale ordinaire en toutes ses instances soit plus 
expansive et ouverte, qu’elle mette les agents pastoraux en constante attitude de “sortie” et favorise 
ainsi la réponse positive de tous ceux auxquels Jésus offre son amitié. Comme le disait Jean-Paul II 
aux évêques de l’Océanie, « tout renouvellement dans l’Église doit avoir pour but la mission, afin de 
ne pas tomber dans le risque d’une Église centrée sur elle-même ». 

La joie de l’Évangile 27 
La paroisse, lieu de communion vivante et de participation 
La paroisse n’est pas une structure caduque ; précisément parce qu’elle a une grande plasticité, elle 
peut prendre des formes très diverses qui demandent la docilité et la créativité missionnaire du 
pasteur et de la communauté. […] La paroisse est présence ecclésiale sur le territoire, lieu de 
l’écoute de la Parole, de la croissance de la vie chrétienne, du dialogue, de l’annonce, de la charité 
généreuse, de l’adoration et de la célébration. À travers toutes ses activités, la paroisse encourage et 
forme ses membres pour qu’ils soient des agents de l’évangélisation. Elle est communauté de 
communautés, sanctuaire où les assoiffés viennent boire pour continuer à marcher, et centre d’un 
constant envoi missionnaire. Mais nous devons reconnaître que l’appel à la révision et au renouveau 
des paroisses n’a pas encore donné de fruits suffisants pour qu’elles soient encore plus proches des 
gens, qu’elles soient des lieux de communion vivante et de participation, et qu’elles s’orientent 
complètement vers la mission. 

La joie de l’Évangile 28 
Abandonner le critère pastoral du « on a toujours fait ainsi » 
La pastorale en terme missionnaire exige d’abandonner le confortable critère pastoral du “on a 
toujours fait ainsi”. J’invite chacun à être audacieux et créatif dans ce devoir de repenser les 
objectifs, les structures, le style et les méthodes évangélisatrices de leurs propres communautés. 

La joie de l’Évangile 33 
L’urgence de la mission 
Sortons, sortons pour offrir à tous la vie de Jésus-Christ. [...] Si quelque chose doit saintement nous 
préoccuper et inquiéter notre conscience, c’est que tant de nos frères vivent sans la force, la lumière 
et la consolation de l’amitié de Jésus-Christ, sans une communauté de foi qui les accueille, sans un 
horizon de sens et de vie. […] Dehors, il y a une multitude affamée, et Jésus nous répète sans arrêt : 
« Donnez-leur vous-mêmes à manger » (Mc 6, 37). 

La joie de l’Évangile 49 
Disciples-missionnaires 
En vertu du Baptême reçu, chaque membre du Peuple de Dieu est devenu disciple-missionnaire (cf. 
Mt 28, 19). Chaque baptisé, quelle que soit sa fonction dans l’Église et le niveau d’instruction de sa 
foi, est un sujet actif de l’évangélisation, et il serait inadéquat de penser à un schéma 
d’évangélisation utilisé pour des acteurs qualifiés, où le reste du peuple fidèle serait seulement 
destiné à bénéficier de leurs actions. La nouvelle évangélisation doit impliquer que chaque 
baptisé soit protagoniste d’une façon nouvelle. Cette conviction se transforme en un appel 
adressé à chaque chrétien, pour que personne ne renonce à son engagement pour l’évangélisation, 
car s’il a vraiment fait l’expérience de l’amour de Dieu qui le sauve, il n’a pas besoin de beaucoup de 
temps de préparation pour aller l’annoncer, il ne peut pas attendre d’avoir reçu beaucoup de leçons 
ou de longues instructions. Tout chrétien est missionnaire dans la mesure où il a rencontré l’amour 
de Dieu en Jésus Christ. 


